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LA VIE HUMAINE EXPLIQUÈE
par NATHANAEI. E4 S 1:11 jîj

Ce que vous avez dit
dans le secret sera

proclame sur les toits.

_
Luz, XII. 3.

Nathanaêl est ,un des plus grands mys-
tiques de l'Ecolc scandinave ; nous pensons
donc interesser les lecteurs du Voílr* en

résumant une de ses þÿ d e r n i è r c s S u v r c sinti-
tulée : La Vie humaine e.1~plír/ufr.

La nature humaine, dit-il, apparaît à qui
l'examine avec amour et perspicacité,
étrangement complexe. D'une cruauté qui
dépasse parfois celle des plus féroces ani-
maux, les hommes ne vivent pas l'un pour
l'autre, mais l'un de l'autre. Nous pour-
rions donc nous demander : Phomme est-il
un animal ?Mais d'un autre côté, que de

courage, que d'amour, dc pitié, d'abnégation
ne trouve-t-ou pas parmiles hommes? Ce n'est
certes pas la nature animale qui en est la
cause. - Toi qui m'úcoutes, regarde en toi-
même, tu verras le même spectacle, une

nature animale et une nature divine.
D'ou vient cette nature divine Z' On a dit

longtemps : la nature divine de l'homme
f-sti-e quireste d'unc faute (la faute d'Adam).
Ceci est contredit par la vraie piété, la
science et la raison. Voici ce  est vraiï
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dans Panimalune nature humaine sommeille,
dans |'homme une nature divine (`0lïUIlP/l('('I,

donc la nature divine est un germe béni,
une possibilitóqui aura toute sa réalisation

quand l'h0mme aura atteint sonbut. Tout ce

qui est créé est un et Phomme n'est qu'un
anneau d`une grande chaîne, un degré dans
l'échelle de l'évolution. Lorsqu'un être a

atteint tout son développement sur un des

degrés, il continue sur le suivant, c'estilà
une mfcessitzfdivine. Nous disons nécessite,
car nous n'osons pas considérer l)ieu
comme un tyran oriental qui fait tout ce

qu'il vent. Plus un homme est sage, bon
et puissant, plus son caprice fait place à
la nécessité gouvernóe par la sagesse et

I'amour.

Nous essaierons maintenant de décrire,
en nous servant de pauvres mots humains,
ce qui est appelé Dieu.

Dieu est la source et la substance du
tout - le père-mère de toute existence.

Dieu est le créateur, la cause première
et éternelle du tout qui est une émanation
de sa substance.

Dieu est Esprit - c'est à dire que son

être non manifesté ne peut être ni décrit
ni co/nprís, n'a pas de forme.

Lorsque Dieu se manifeste dans le tout,
il se conde/:sr (ici nous manquons d'ex-

pression) il se condense en différents degrés
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Le premier degré de condensation, nous

Pappelonsrîmele deuxième matière. Disons
donc : Esprit, âme, matière sont des

agrégations de la divine substance, mais

l'Esprit et la matière sont d'essence si
différente que,ils ne peuvent _agir directe-
mentl'un sur l'autre, l'âme, est l'intermé-
diaire entre eux.

Dans þÿ l ' E s 1 : 1 = u rnous pouvons discerner
trois états: on veut, on pense, on aime;-
dans l'âme également - l'áme endormie
dans- la plante, l`âme partiellement éveillée
dans l'animal, l'âme presque entièrement
éveillée dans l'homme.

Un peutmaintenant comprendre la vieille
doctrine du macrocosme et du microcosme

et pourquoi l'homme est une image du

Tout; de mèmeque Dieu est le créateur de

l'univers,l'espritdansPhommeestlecréateur
de son petit monde à lui ; la perfection du

corps de l'l|omme dépend de la perfection
de son âme et la perfection de son âme
est plus ou moins grande selon que l'lisprit
Divin en lui a su gagner, plus ou moins de
liberté et de puissance.

Donc, le développement de l'homme
dépend entièrement de la délivrance de sa

nature divine.

L'Esprit n'a pas de forme ;le corps a

une forme visible, l'âme une forme iden-

tique à celle du corps, mais invisible. De
même l'Ame du grand Tout, ou monde
invisible,ne tombe pas sous nos sens.-Une
partie de l'àme dans l'liomine est presque
Esprit. Une partie presque matière. L'Es-
prit qui agit sur le corps au moyen de
l'âme, agit donc par gradation. -- Un
exemple te fera comprendre cela. Tu vois
un malheureux, ton þÿ c S u rest ému, tu ueurr

le secourir, tul'aídc*s.
C'est ton corps qui voit et ton þÿ c S u rqui

est ému, mais c'est ton esprit qui veut
aider le malheur et qui commande à ton

corps d'y aller.

Quelques penseurs appellent la partie
spirituelle de l'áme, l'âme divine. La partie
spirituelle du Grand Tout est appelée le

Royaume des Anges (des Messagers), et

de même que l'Esprit del'homme commande

à l'Ego inférieur, de même les Anges de
Dieu aident l'homme courbé ici-bas sur

sa tâche.
Si l'homme pouvait voir toute la voie

tracée devant lui, il désirerait ardemment
atteindre la lin de sa vie terrestre pour que
le Dieu qui est en lui arrive à une person-
nalité parfaite,pour qu'il puisse se créer lui-
méme une âme parfaite qui deviendra sa

forme dans l'existence suivante, Pexistence

angélique.
Maintenant, comment l'homme peut-il

arriver à atteindre son but sur la terre?
(Test bien simplezlorsque la nature animale
sera entièrement rejetée, alors Prfcole de la
terre sera terminée. - L`liomme de désir
travaillera donc et combattra pour la Pu-

reté, telle est la voie; il n`y ena pas þÿ d ' a u t r e :
cette vérité, je peux l'exprimer aussi : la
Pureté est la Vierge qui mettra au monde
le Christ. 1

Maintenant disons un mot sur la mort. A

la mort, l'hal)itant quitte sa maison; après
c'est le jugement. Le jugement est la

somme de toutes les pensées, de toutes les

paroles et de toutes les actions. -- L'esprit
dans les hommes lui donnera une exis-

tence complètement en rapport avec cette

somme.

La mort peut être comparée à un examen

qui décidera si l'élève est apte à entrer

dans une nouvelle classe ou à rester dans
la sienne,ou peut-être à être exclu de l'é-
cole. Malheur à ces derniers, ce sera

comme s'ils n'avaient jamais existé.
Souviens-toi donc» de cette parole de

Dieu (Psaume LXXXII,6) :

'« Je vous le dis, vous êtes des dieux etles

enfants du Très Haut. »

L'homme qui s'appuiera sur ce Roc, déli-
vrera bientôt le Dieu qui est en lui.

Surtout, il afmera les hommes, car dans

tous il verra un Dieu caché. ll priera Dieu

de le faire bon patient,et même contre sa

volonté. Or,je tedis la vérité.La grâce de

Dieu t'aidera mais il lui l`audra combattre !

(Traduit par PHANEU).

/
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UNE TRADUCTION DE JEAN TRITHÈNIE
LE TRAITÉ DES CAUSES SEÇONDES

Un des plus éminents d'cntre les cher-
cheurs contemporains,unjeune savant dont
la compétence autant que le dévouement
à la cause occultiste, ne sauraient être trop
admirés ni trop loués, M. Jean Tabris,
vient de donner une belle traduction du

profond ouvrage de Tritbème le Traité
des causes secondes.

C'est la le premier numéro d'une série
(l'éditions des vieux maîtres dontl'ensemble
va constituer la bibliothèque Rosicrucíenne
depuis si longtemps souhaitée et attendue

par tous les vrais philosophes. Certes!
M. Jean Tabris ne pouvait mieux inaugurer
cette bibliothèque que par latraduction du
savant ouvrage qu'il présente au public.
On saitfee que vaut le Traité et ce que fut
l'abbé de Spanheim.

La tradition nous représente Trithème
comme jouissant de son vivant d'une im-
mense réputation de savoir, de puissance
et de génie. Les souverains et les princes
de son temps sollicitent la faveur de cor-

respondre avec lui ; de partout accourent
des savants impatients de devenir des dis-
ciples du maître ; il est consulté sur les
affaires les plus délicates et Pempereur
Maximilien obtient de lui la joie suprême
de revoir, au cours d'une évocation magi_
que, sa première femme, morte en M82,
cette charmante Marguerite de Bourgogne
dont un second mariagene put lui faire
oublier ni la grâce ni la beauté.

On comprend que M. Jean Tabris ait
été attiré par la grande figure de cet abbé
qui, du fond de son cloître o1 de l'abbaye
de Wurtzbonrg, domine son siècle et va

(1) Jean Tritlième.-- Trailódescau *s set-0n¢]pg_
précédé d'une rie rIe1`au!vur (Tune b Iiographiv,
denoles el r1`une pré/Z1ce;in~l6 carré, a\~¢-1,01-[mit
chez Chamuel, 5 fr.
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jusqu'à prédire dès 1508 la révolte de

Luther, la date presque précise de la mort

de Maximilien et la grandeur future de

Charles-Quint l
'

Comme tous les véritables maîtres, ce

grand magicien dogmatique, -- le plus
sage et le plus savant des adeptes, affirme

Eliphas Levi - comme jadis le prêtre de

Thot, Jean Tritbème aimait à revoiler de

mystère et þÿ d ' o l : s c u r i t éprudente les secrets

que son génie avait pénétrés. Il a fallu
la sagacité et la science de M. Jean Tabris

pour pouvoir lire et comprendre ce Truite
«les ¢*aus«*s 8("(`0/t(1L'S écrit, dans un latin

liiéroglyphique et kabbalistiqne dont chaque
ligne et chaque lettre se lisent suivant une

des clefs exposées dans la þÿ S lû  y / o n o g r r t p l u ' e
du mystérieux penseur.

SERGE BASSET.

(A suivre.)

Erus Phare de |'IdéaI
(Suite)

l

« Toute parole, tout mouvement, sont

« pour ou contre l'équilibre pour ou contre

<< la vérité. Car l'équilinre représente la
« vérité, qui se compose du pour et du
<< contre conciliés ou du moins équilibrés
« ensemble » (1).

La Vie, protéique, exubérante, aux

innombrables manifestations, la plupart
ignorées, s'insinue subtile, par tous les

pores de l`ôtre. Elle n'attend qu'une occa-

sion propice pour se manifester. Le moment

venu, un sentiment de désolante vacuité

S'empare de lui et le pousse irrésistible-
ment vers l'antagonisme mystérieux (le
l'autre sexe.

Ce sentiment décline en son âme jus-
qu'alors endormie, comme un voile très

épais.
Et la vision subite qui le rend fou ou

rêveur au passage d'une gracieuse sil-

houette, lui porte l'intuition, que le bon-

(1) Dogme, pages 192-193. - Eliplms Lévi, choz

Cliamuel Paris. .
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heur qu'il poursuit ne peut lui venir que
de l'extérieur.

Pendant ce travail tout intime, qui se

fait en lui, il ne se rend pas encore compte,
qu'il est en mal de dédoublement.

Puis ce mouvement de l'âme se traduit
à l'extérieur par un þÿ i n d éû  n i s s a b l eet

magnétique regard, pour finir dans le con-

tact éperdu d'un baiser.
De ce baiser qui rive pour la vie l'homme

à la femme, dans un solennel « Vas ron-

jungo þÿ : : prononcé par la nature, naît le
ternaire androgonique.

Mais ne nous y trompons pas ! -Ce

conquérant å la moustache insolente, aux

pointes pleinesde défis, n'est souvent. au

fond, qu'un vil esclave, quipleuraitintérieu-
rcmcntles chaînes brisées et qui en cherchait
de nouvelles.
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REVUES
Reçu deux très intéressantes hroclxures

en anglais publiées par l'Um'on Idéaliste
Universe/le :

Ce sont une etude sur la famille royale
d'Arménie, les Lzzs/gnan, par le D' Ed.
Viltz, et un commentaire àla Table d'Eme'

raurle, par Carl Michelsen.

(Chez Gould, Manchester, N. ll. M.S.A. )

Nous publierons dans le prochain numéro,
une table alphabétique des articles parus
depuis le "Zi avril 1893 au 7 janvier l89'7.
- Tous nos remerciements à Saturninus

qui s'est spontanément chargé de cette in-

grate liesogno . (ù szzíurv)
Lv þÿ Gû  r a n t: GHAMUELÎ_

Tours et Mayenne. - imp. E. Soudée.
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G. DE LAFQNT

L.ES GRANDES RELIGIONS

LE MAZDEISME
L'AVEST

Un fort volume in-18 ..........  ........ . 4n-.
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Les sons et la/ lumière astrale.

Comment on devient enchanteur..
Vel. in-18, lmmbreux dessins et pentacles inédits, hors texte et dans le texte.  li-.'È0
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